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Et après ? Notre monde post-coronavirus ne sera sans doute plus le même. Quel sera le rôle de l’État ? Doit-on remettre en cause la mondialisation ? Doit-on se méfier ou s’appuyer davantage sur les scientifiques ? Autant de questions, et bien d’autres, sur lesquelles il faudra se pencher.

Les Éditions de l’Observatoire, depuis leur création, ont l’ambition d’anticiper et de créer les débats d’idées. Nous continuons donc notre mission dans cette période propre à la réflexion en publiant de courts livres numériques qui amorcent déjà les thèmes de ce « monde d’après ». Nos auteurs ont répondu présents, conscients de former au sein de leur maison d’édition une véritable communauté de pensée.

 

 

Muriel Beyer

Directrice des Éditions de l’Observatoire







La date du mardi 17 mars 2020, top départ du confinement dans notre pays, s’est inscrite subitement et violemment dans notre mémoire collective aux côtés du 12 juillet 1998, lorsque l’équipe de France terrassait le Brésil et remportait pour la première fois de son histoire la Coupe du monde de football. Zinedine Zidane était alors président, le pays rassemblé (pour quelques heures). Les chaînes sportives ont d’ailleurs profité du confinement pour rediffuser ces quatre-vingt-dix minutes historiques – qu’elles en soient remerciées.


Se divertir pour de vrai

Depuis le 17 mars, nous ressentons le manque de nos proches et de nos familles ; certains regrettent leur travail ou pleurent l’absence de leur amant, quand d’autres sont en manque de leurs drogues favorites (dont, évidemment, les éléments précédemment mentionnés peuvent faire partie). Et si nous redoublons d’imagination pour nous occuper et nous tenir debout, arrive inévitablement, au bout de plusieurs semaines de confinement, le moment où nous subissons les effets de cette privation de distractions et de divertissements.

Tout avait pourtant bien commencé. Le président de la République, chef des armées d’une guerre nouvelle, avait prodigué dans son allocution du 16 mars quelques conseils pour nous aider à « passer le temps » : « Donnez des nouvelles, prenez des nouvelles, lisez. Retrouvez aussi ce sens de l’essentiel. Je pense que c’est important dans les moments que nous vivons. La culture, l’éducation, le sens des choses est important. » Conseils reçus cinq sur cinq. Pas tombés dans l’oreille de citoyens sourds.

Pour certains, « le sens de l’essentiel » consistait à exposer au grand jour, depuis leurs fenêtres, un talent de chanteur longtemps dissimulé. Pour d’autres, « l’essentiel » était de stimuler leur créativité en cousant ou en jardinant, notamment – plus de 40 % des Français disent avoir jardiné davantage depuis le début du confinement1. La pâtisserie est également devenue tendance : entre le 30 mars et le 5 avril, la consommation de farine a augmenté de 146 % et celle de levure et de sucres aromatisés de 176 %2. Le bricolage enfin tient lieu de solide passe-temps : entre le 16 et le 22 mars, les magasins spécialisés ont enregistré une considérable augmentation de 400 %3. Nous avons renoué avec des plaisirs essentiels d’antan, comme les jeux de société. Durant la première semaine de confinement – chose inédite –, la liste des dix jouets les plus vendus comprend dix jeux de société ou puzzles, dont les grands classiques : le Monopoly, la Bonne Paye ou le Scrabble. Les ventes de puzzles affichent une croissance de 122 %, par rapport à la même semaine de l’année 2019, tandis que les jeux de société enregistrent une hausse de 83 %. Notre mode de consommation s’avère excessif ; nous voulons « rattraper notre retard ». Séries, films, jeux vidéo : le choix est abondant. Plus de 50 % des Français affirment consommer davantage ces produits culturels depuis le début du confinement ; 42 % disent en outre lire plus de livres4. Et après l’esprit, le corps : dans les magasins spécialisés, on s’est rué sur les rameurs et les vélos d’appartement5.

Cette « guerre », nous devions la gagner ; mais, en huis-clos, notre inventive résilience a disparu. La lassitude a pris le dessus sur le plaisir des premiers jours. Car notre société est celle du loisir et du temps libre : sous Napoléon, le travail représentait 70 % de notre temps éveillé ; 40 % en 1936 ; à notre époque, il n’est plus que de 12 %. Aujourd’hui, donc, l’essentiel de nos vies est structuré en dehors de la sphère professionnelle et à travers les loisirs6. Ces activités de confinement nous ont donc peu à peu dévitalisés, et même si certaines d’entre elles paraissent stimulantes, il leur manque manifestement ce qui nous fait nous sentir vivants : l’adrénaline, l’émotion. Le sentiment de vivre. Intensément. Vivre réellement, avec du bruit réel, des gens réels, des odeurs réelles. C’est ce qui peut nous amener à penser que demain, nous prendrons donc part à des loisirs « à forte valeur d’intensité » : nous passerons des loisirs intimes à des loisirs intenses. L’écrivain Tristan Garcia a mis en évidence la véritable obsession des sociétés modernes pour un mode de vie intense : nous voulons tout plus vite, plus haut, plus fort7. Nous ne pouvons accepter la monotonie, la dévitalisation des sens. Ce que nous rechercherons, c’est l’intensification du monde sous toutes ses formes.
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